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Voeux du président

Bonne et heureuse année !
 
2021 se termine avec ses joies
et ses peines. C'est maintenant
le début d'une nouvelle
aventure avec la vie et ses
nombreux défis. Au nom de
tous les membres du Conseil
d'administration de Polio
Québec, je vous adresse nos
meilleurs vœux pour votre
santé, en souhaitant que la
paix et la sérénité vous
accompagnent. Que vous
puissiez trouver le bonheur
dans l'instant présent, vivre
pleinement vos joies et vos
peines, l'amour de vos proches,
la joie des enfants. Pour ceux
qui sont seuls, de trouver du
réconfort dans une bonne
lecture, un film divertissant, un
documentaire. De vous joindre
à nous lors de nos rencontres
hebdomadaires.
 
Roland Larivière
Président

President's greetings

Happy New Year !
 
2021 is ending with its joys and
sorrows. It is now the beginning
of a new adventure with life and
its many challenges. On behalf
of all the members of the Board
of Directors of Polio Quebec, I
send you our best wishes for
your health, wishing that peace
and serenity accompany you.
May you find happiness in the
present moment, live fully your
joys and sorrows, the love of
your loved ones, the joy of
children.  For those who are
alone, to find comfort in a good
read, an entertaining movie, a
documentary. To join us at our
weekly meetings.
 
Roland Larivière
President
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Les possibles handicaps à la suite de la COVID-
19 

Même si la majorité des responsables de la santé
publique et experts politiques s’insurgent du
caractère mortel de la maladie pandémie de la
COVID-19, le virus handicape davantage qu’il ne
tue. En effet, à la suite de la Covid-19, de
nombreuses personnes en sont sorties
handicapées. Un patient sur cinq qui est
hospitalisé pour la COVID-19 rentre chez lui avec
un nouveau handicap. 

Pour chaque personne qui meurt de la COVID-19,
14 personnes s’en sortent avec des problèmes de
santé. Ces derniers peuvent durer de nombreux
mois et sont multiples et variés. Par exemple, on a
constaté des douleurs abdominales et thoraciques
chez certaines personnes, des essoufflements chez
d’autres ou encore des pertes de goût chez
certains. Ainsi, la pandémie marque les survivants
sur le long terme. Cette caractéristique rend cette
maladie proche de la polio. 

Justement, la polio présente un taux de mortalité
de 0,05 % environ (un cas sur 2000), mais dans
environ 0,5 % des cas (une infection sur 200), la
maladie entraîne une paralysie permanente. 

Ainsi, à l’inverse de nombreuses autres maladies
pandémiques, la polio et le COVID-19 sont plus
souvent invalidants que mortels.

Rendre nos sociétés plus inclusives 

Dans un contexte terrible de pandémie, l’un des
bénéfices concerne les répercussions positives en
termes d’accessibilité et d’inclusivité. 

 

La COVID-19 plus invalidante que mortelle : le lien intéressant
avec la polio




Lecture / Reading

Malgré que les handicaps laissés par la COVID-19
soient invisibles, car internes (lésions cardiaques,
lésions cérébrales, etc.), ils restent contraignants
au quotidien et affectent la qualité de vie des
anciens malades. 

Effectivement, les survivants de la polio dans les
premières années d’apparition sont devenus les
principaux militants pour les droits des personnes
handicapées dans les années suivantes. De la
même sorte qu’eux qui ont veillé à ce que la Loi
canadienne sur les droits de la personne et la
Charte des droits et libertés incluent les personnes
handicapées en tant que classe protégée et qui ont
lancé le processus de changement des
perspectives de nos sociétés sur le handicap
physique et la mobilité réduite, les survivants de la
COVID-19 pourraient reprendre le flambeau. 

 La vaccination comme unique solution 

À l’heure de la COVID-19, d’autant plus avec
l’apparition du variant sud-africain Omicron, la
vaccination se présente comme la seule solution à
l’éradication de toute forme du virus. Tout comme
le vaccin contre la poliomyélite, pour ce faire elle
devra être disponible dans tous les pays du monde
et être rendue obligatoire à l’échelle mondiale. La
poliomyélite à quasiment disparue. Force est de
constater que les seuls pays qui constatent encore
des cas de la maladie infectieuse (Afghanistan et
Pakistan) sont ceux où les campagnes de
vaccination rencontrent de grandes difficultés. Ce
que Maël Bessaud, chercheur à l’Institut Pasteur
qualifie de « réticences des populations » empêche
l’éradication totale et efficace de la souche sauvage
du virus responsable de la poliomyélite. 
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Lecture / Reading

Le vaccin contre la polio est apparu dans les
années 1950 et a été rendu obligatoire en 1964
dans les pays industrialisés. Bien que la
technologie de l’époque ne soit pas aussi avancée
qu’aujourd’hui, il a permis d’éradiquer le virus. Les
campagnes de vaccination massives de ces
dernières années ont permis l'annonce par
l'Organisation mondiale de la santé (OMS), en août
2020, de l'éradication complète de la polio en
Afrique. Aujourd’hui, l’avenir de la COVID-19 est
incertain, tout comme la vaccination, mais ce qui
est sûr, c’est que la science ne cesse de faire des
progrès afin de permettre son éradication.

COVID-19 more disabling than
fatal: the interesting link to

polio



Possible disabilities following the termination
of COVID-19



Although most public health officials and policy
experts are up in arms about the deadly nature of
the COVID-19 pandemic disease, the virus does
more to disable than to kill. Indeed, as a result of
Covid-19, many people have become disabled. One
in five patients who are hospitalized for COVID-19
go home with a new disability. 



For every person who dies from COVID-19, 14
people come out with health problems. These can
last for many months and are many and varied. For
example, some people have experienced
abdominal and chest pain, others have
experienced shortness of breath, and some have
experienced loss of taste. Thus, the pandemic has
a long-term impact on survivors. This characteristic
makes the disease similar to polio. 

Polio has a mortality rate of about 0.05% (one in
2000), but in about 0.5% of cases (one in 200), the
disease results in permanent paralysis. 






Thus, unlike many other pandemic diseases, polio
and COVID-19 are more often disabling than fatal.

Making our societies more inclusive

In the terrible context of this pandemic, one of the
benefits is the positive impact in terms of
accessibility and inclusiveness. 

Although the disabilities left by COVID-19 are
invisible, because they are internal (cardiac lesions,
brain lesions, etc.), they are still a daily burden and
affect the quality of life of former patients. 

Indeed, the survivors of polio in the early years of
its onset became the main advocates for the rights
of people with disabilities in the following years.
Just as they ensured that the Canadian Human
Rights Act and the Charter of Rights and Freedoms
included people with disabilities as a protected
class and began the process of changing our
societies' perspectives on physical disability and
mobility impairment, so too could the survivors of
COVID-19 carry the torch.

Vaccination as the only solution

In the era of COVID-19, especially with the
appearance of the South African variant Omicron,
vaccination is the only solution to eradicate all
forms of the virus. Just like the polio vaccine, to do
so, it must be available in all countries of the world
and be made mandatory on a global scale. Polio
has almost disappeared. It must be noted that the
only countries that still have cases of the infectious
disease (Afghanistan and Pakistan) are those where
vaccination campaigns are encountering great
difficulties. What Maël Bessaud, a researcher at the
Pasteur Institute, describes as "the reluctance of
populations" prevents the total and effective
eradication of the wild strain of the virus
responsible for poliomyelitis. 
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The polio vaccine appeared in the 1950s and was
made mandatory in 1964 in industrialized
countries. Although the technology at that time
was not as advanced as it is today, it was successful
in eradicating the virus. The massive vaccination
campaigns of the last few years allowed the
announcement by the World Health Organization
(WHO) in August 2020 that polio had been
completely eradicated from Africa. Today, the
future of COVID-19 is uncertain, as is the future of
vaccination, but what is certain is that science
continues to make progress towards its
eradication.
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Témoignages / Testimonies

Mon histoire de femme qui traverse la poliomyélite 
Par Colette Jean



Nous sommes en 1963, c’est le printemps et tout reluit de feuillages et de fleurs multicolores, l’eau
ruissèle derrière chez nous. C’est la nature qui se réveille après un long hiver froid et rigoureux. Rien ne
laisse jamais tramer que ce printemps viendra bouleverser ma vie à jamais.

C’est le mois de MAI. Il a fait une magnifique journée de soleil et je me suis donnée à cœur joie avec
mes frères et ma seule sœur à l’époque. Nous avions une acre de terrain et donc un grand parc
d’amusement naturel en plein air. Le ruisseau coule et les grenouilles sautent de partout. J’essaie d’en
attraper une pour faire comme mes frères et jouer avec elle. Plusieurs activités dans la journée m’ont
amené à être au bout de mes forces et de voir dire à ma mère : « Maman, je suis fatiguée. J’ai mal à la
tête et j’ai mal au cœur. » Il était 9 h du soir ! Il faut dire que c’est un peu tard pour une jeune fille de 3
ans à peine. Elle me dit donc d’aller me coucher et me reposer.Ce que je fis !

C’était ma dernière journée où j’ai marché. Dès 6 heures du matin, je demande à mon père, qui se levait
tôt pour aller à l’usine, de venir m’aider à me lever. Il croyait que je m’amusais ! Il me dit de ne pas faire
des choses pareilles. Je levais ma jambe avec mes mains et je la laissais tomber sur le lit. Quand il
s’aperçoit que ce n’est pas une blague, il a réveillé ma mère et j’ai été emportée à l’hôpital près de chez
nous. En me voyant, le médecin a dit : « il faut la transférer à l’Hôpital Ste-Justine de Montréal. Votre fille
a contracté la poliomyélite. » Bang ! Un coup de massue sur la tête de chacun de mes parents. Le
médecin enchaîne : « Y a-t-il d’autres enfants dans la famille ? Si oui, il faut les vacciner immédiatement.
Allez les chercher ! » Mes frères se souviennent encore de la grosse piqûre sur leurs fesses !!! Ma sœur
aînée (qui est jumelle avec un de mes frères) leur dit que ce n’est pas si pire que ça… Elle constatait que
pour moi, c’était très difficile ainsi que pour mes parents.
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Les mois qui ont suivi et l’année suivante ont failli
me coûter la vie et l’abandon. Je me retrouvais
seule, sans famille à mes côtés, sans mes frères et
ma sœur, ma maman, mon papa et ma grand-
mère maternelle qui vivait avec nous. Cet
éloignement m’a marqué à vie au fer chaud !

Il est très difficile pour les parents de voir son
enfant éloigné, et pour l’enfant, d’apprendre à se
reconstruire seul. Trouver ses propres repaires et
se trouver des amis avec qui passer le temps et
traverser l’épreuve.

De très bons amis à mon père qui travaillaient avec
mon père a l’usine de tissage La PATON, ont offert
du transport tous les dimanches de Sherbrooke à
Montréal, afin que je puisse voir mes parents et
qu’ils puissent me rendre visite. Ma joie était
profonde de voir ma maman et mon papa qui
passaient toute la journée avec moi. Ils
m’apportaient dehors avec de grosses couvertures,
malgré les 25 Celsius dehors, afin que je retrouve
un semblant de vie normale… loin des microbes.
J’ai failli trépasser l’autre bord, à trois reprises. J’ai
attrapé plusieurs maladies infantiles, car mon
système humanitaire était très affaibli.

Un jour, ma mère demande au médecin ce qu’il
faisait avec moi durant la semaine. Il a répondu : « 
votre fille est tellement faible, elle ne passera pas la
prochaine année… » et ma mère leur dit d’un ton
certain : « est-ce que vous sortez ma fille dehors le
jour ? Elle a besoin d’air frais et de se changer les
idées. Trouvez-lui une infirmière qui saura la
divertir et l’amuser un peu. »  

Ce fut des mots très pesants auxquels les
médecins de Ste-Justine ne savaient pas quoi
répondre.

Maman leur dit : « Je veux sortir ma fille pour une
semaine. Si je n’y arrive pas avec tout l’amour que
nous avons pour elle et bien je vous la ramènerai
et nous discuterons de son devenir. Elle a besoin
de voir sa famille. »




Le médecin responsable a signé ma sortie pour
une semaine ! Lorsque je suis retournée à l’hôpital
la semaine suivante, le médecin ne me
reconnaissait pas. Qu’avez-vous fait de votre fille ?
Ses joues sont toutes roses, elle a bonne mine, elle
a repris des forces et elle est toute pimpante ? Ma
mère a répondu : « C’est simple docteur, nous
l’avons sorti dehors, nous l’avons assise dans le bac
à sable des enfants, elle a joué avec les camions de
ses frères et les poupées de sa sœur, elle s’est
baignée et…. Nous l’avons tout simplement aimé ! »   
Il aurait dit à mes parents qu’il ne pouvait plus rien
faire de plus pour moi. Le médecin nous a
retournés à la maison et je ne suis plus jamais allée
à cet hôpital de toute ma vie. L’AMOUR a régné
pour nous tous !

J’aimerais vous expliquer le phénomène
d’accompagnement des amis de mon père. La
solidarité était populaire dans ce temps et à de très
hauts niveaux. Cet ami et sa femme ont été pour
moi une délivrance chaque semaine. Sans eux, je
ne serais plus de ce monde. Ils ont été d’une
stimulation stupéfiante pour moi et mes parents. Je
voulais tellement les remercier. Je les ai perdus de
vue, car après mon retour à la maison, je ne les ai
plus cherchés. Non pas par égoïsme, mais j’avais
trouvé mon nid familial. Papa et maman les
voyaient toujours, mais ils ne m’en parlaient pas. Ils
avaient choisi de regarder devant !

La vie nous réserve parfois de grandes surprises.
Un triste soir, lors des funérailles d’un ami décédé,
il y a environ 5 ans, je fus la rencontre d’un groupe
exceptionnel. Ils étaient assis pas très loin de moi,
bavardant de tout et de rien. Soudain, un nom a
attiré mon attention : M. Normand Ainslé. Je tourne
la tête et je regarde cet homme. Il est heureux et
jase avec ses amis. Je décide de l’aborder pour lui
demander s’il connaissait M. Normand Ainslé. 
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. Il dit « c’est moi ! » J’étais émue et je me suis
présentée en lui disant « c’est moi Colette Jean,
pour qui vous avez donné tous vos dimanches à
mon père et ma mère afin qu’ils puissent venir me
voir à Ste-Justine » !
Stupéfaction… Nous sommes tous les deux
ébranlés… je lui saute dans les bras pour enfin lui
dire merci pour tout ce qu’il a fait pour moi et ma
famille. Je ne savais pas, si un jour je pouvais
rencontrer cet homme qui m’a tant aidé, qui a été
là pour moi à 100 %. Je peux maintenant dire que
c’est une chose accomplie. Je coche oui à la VIE.

Aujourd’hui, 57 ans plus tard, je me dis que je n’ai
pas le droit de gaspiller ma vie pour des choses
futiles ou malsaines. Cet homme m’a donné la vie
par un geste du cœur et aussi mes parents et ma
famille (je n’oublie pas mon autre sœur qui est
arrivée 10 ans après ma naissance/cadeau de la
vie) et je retourne ce geste à d’autres cœurs
comme pour DONNER AU SUIVANT.

Je profite de la vie, je pratique du sport, je me
maintiens le plus possible en bonne santé, je sors,
je vis et vois des amis et je garde un équilibre de
bienveillance et de sérénité comme sur l’océan. La
légèreté des fleurs du printemps m’anime à
nouveau !

J’essaie d’apprendre du silence et calme de la
montagne !

Elle me parle…
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My story of a woman going
through polio

By Colette Jean

We are in 1963, it's spring and everything is shining
with foliage and multicolored flowers, water is
running behind us. It's nature waking up after a
long, cold, harsh winter. There is no sign that this
spring will change my life forever.

It is the month of MAY. It was a beautiful sunny day
and I had a blast with my brothers and my only
sister at the time. We had an acre of land and thus
a large outdoor natural amusement park. The
creek was flowing and frogs were jumping all over
the place. I try to catch one to do like my brothers
and play with it. Several activities during the day led
to me being at the end of my rope and having to
tell my mom, "Mom, I'm tired. My head hurts and
my heart hurts." It was 9 o'clock at night! It is a little
late for a young girl of only 3 years old. So she told
me to go to bed and rest. Which I did !

It was the last day I ever walked. As early as 6 a.m., I
asked my father, who was getting up early to go to
the factory, to come help me get up. He thought I
was having fun! He told me not to do such things. I
lifted my leg with my hands and let it fall on the
bed. When he realized that it wasn't a joke, he
woke up my mother and I was taken to the hospital
near our home. When the doctor saw me, he said,
"We have to transfer her to Ste-Justine Hospital in
Montreal. Your daughter has contracted polio."
Bang! A sledgehammer blow to the heads of both
my parents. The doctor continued: "Are there other
children in the family? If so, they need to be
vaccinated immediately. Go get them!" My brothers
still remember the big sting on their butts!!! 
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These were very heavy words that the doctors at
Ste-Justine did not know how to answer.
My mom said, "I want to take my daughter out for a
week. If I can't do it with all the love we have for
her, then I will bring her back to you and we will
discuss her future. She needs to see her family."
The doctor in charge signed me out for a week!
When I returned to the hospital the following week,
the doctor didn't recognize me. What did you do
with your daughter? Her cheeks are all rosy, she
looks good, she's got her strength back and she's
all dolled up? My mother said, "It's simple, Doctor,
we took her outside, sat her in the children's
sandbox, played with her brothers' trucks and her
sister's dolls, bathed her and .... We just loved her!"   
He reportedly told my parents that there was
nothing more he could do for me. The doctor sent
us home and I never went to that hospital again in
my life. LOVE reigned for all of us!

I would like to explain the phenomenon of
accompanying my father's friends. Solidarity was
popular in those days and on very high levels. This
friend and his wife were for me a deliverance every
week. Without them, I would not be of this world
anymore. They were an amazing stimulation for me
and my parents. I wanted to thank them so much. I
lost sight of them because after I returned home, I
didn't look for them anymore. Not out of
selfishness, but I had found my family nest. Mom
and Dad still saw them, but they didn't tell me
about them. They had chosen to look ahead!

 

 

My brothers still remember the big sting on their
butts!!! My older sister (who is a twin with one of
my brothers) tells them it's not that bad... She
could see that for me it was very hard as well as for
my parents.

The months that followed and the year that
followed almost cost me my life and abandonment.
I found myself alone, without family by my side,
without my brothers and sister, my mom, my dad
and my maternal grandmother who lived with us.
This estrangement marked me for life with a hot
iron!

It is very difficult for the parents to see their child
away, and for the child to learn to rebuild on his
own. Finding your own bearings and finding friends
to spend time with and get through the ordeal.

Some very good friends of my father's who worked
with my father at THE PATON weaving mill, offered
transportation every Sunday from Sherbrooke to
Montreal, so that I could see my parents and they
could visit me. My joy was profound to see my
mom and dad who spent the whole day with me.
They brought me outside with big blankets, despite
the 25 Celsius outside, so that I could have some
semblance of a normal life... away from the germs. I
almost died on the other side, three times. I caught
several childhood diseases because my
humanitarian system was so weak.

One day, my mother asked the doctor what he was
doing with me during the week. He said, "your
daughter is so weak, she won't make it through the
next year..." and my mother said to them in a
definite tone, "do you take my daughter outside
during the day? She needs fresh air and a change
of scenery. Find her a nurse who can entertain her
and keep her amused for a while."  
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Alors que le Rotary célèbre le 24 octobre la
Journée mondiale contre la polio, les membres
savent que, même face à une pandémie,
l’important travail d’éradication de la polio doit
se poursuivre. Plus que jamais, le soutien de
tous est nécessaire pour gagner le combat
contre la maladie partout dans le monde. Or,
tant que la polio ne sera pas complètement
éradiquée, le risque de résurgence planera
toujours sur les populations insuffisamment
protégées en raison de l’absence de vaccination
de routine nécessaire. « À titre d’exemple,
récemment, bon nombre de programmes de
vaccination pédiatrique de routine ont été
interrompus ou perturbés par la pandémie de
COVID-19. Il est essentiel de rattraper notre
retard pour empêcher une augmentation du
nombre de cas dans de nombreux pays du
monde », explique Emmanuel Vidor, Expert
Médical mondial de la Polio chez Sanofi Pasteur.                                               
Malgré la certification par l’OMS de l’éradication
du virus sauvage de la poliomyélite en Afrique,
la maladie est repartie à la hausse – 423 cas à
fin août –, profitant de l’arrêt des vaccinations
durant la pandémie de Covid-19, écrit-on.

 Juin 1959 - 

Une chaleur accablante s’abat sur la ville de
Montréal et des conversations concernant la
maladie infantile appelée « poliomyélite »
s’intensifient dans les hôpitaux de la région. Je
suis alitée depuis une semaine et mon médecin
m’a prescrit la dose maximale d’aspirine. 

Mon corps est douloureux et je ne suis pas
bien du tout. Ma sœur qui est à mes côtés
semble moins souffrante. Le docteur est
rassuré et pense que nous avons attrapé une
grippe suite à notre baignade à Pointe-
Calumet la fin de semaine précédente. Des
amis nous y avaient amenés pour la première
fois et nous avions vraiment apprécié notre
sortie. L’eau était agréable et nous soulageait.
Papa et Maman s’étaient baignés eux aussi.
Après une longue semaine de doutes, Maman
décidait de m’amener à l’hôpital Sainte-Justine
en taxi. L’urgence était remplie, des enfants
toussaient, pleuraient et l’attente dura 8
longues heures lorsqu’on prononça mon nom.
Dès le premier diagnostic, on déclarait que
c’était bien les symptômes de la polio. Je ne
pouvais plus baisser la tête et regarder le bout
de mes chaussures. Je devais avoir une
ponction lombaire. Moi qui n’ai jamais connu
ça, je vous avoue encore aujourd’hui, ne plus
vouloir passer par là ! Je n’ai pu m’allonger sur
le dos pendant quelques heures. On
m’hospitalisa comme bien d’autres enfants,
mais il n’y avait plus de places dans les
chambres à l’étage. Je passai plusieurs heures
dans un corridor. Je me suis mise à compter
les tuiles au plafond pour me calmer et me
distraire, car cette situation me stressait au
plus haut point. Mes parents s’inquiétaient.
Nous étions au pays depuis 5 ans seulement
et nous avions peu d’amis vers qui nous
tourner. Un immigrant demeure un immigrant
pendant de très nombreuses années. Il se
sent plus désarmé lorsque la maladie frappe
un des siens.

 .

À l'heure de la pandémie 
De Martine Coffre-Miron
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En l’espace de 24 heures, la paralysie s’installa
du bout de mes orteils au début de mes
poumons. Vu que la fièvre montait, on avisa
mes parents que je devrais certainement être
installée dans un poumon d’acier pendant la
nuit. Par contre, si la fièvre augmentait
beaucoup trop, il était possible que je décède et
les spécialistes avisèrent ma mère de cette
grande éventualité. J’avais 9 ans et ma sœur 6
ans. Maman annonça la mauvaise nouvelle à ma
sœur Maggy et envoya un télégramme à mes
grands-parents. Mon grand-père paternel
promit de prier pour ma guérison. C’était un
moment très douloureux pour mes parents qui
ne connaissaient pas cette maladie infantile.
J’avais le Bon Dieu pour moi, car ma fièvre
baissa de façon significative quelques heures
après mon hospitalisation. Par la suite, je fus
installée dans une grande chambre avec
d’autres enfants. Je me souviens encore de
cette petite fille de 5 ans, alitée, paralysée et qui
chantait sans arrêt. Sa jolie voix remplissait
notre chambre-dortoir. Elle n’avait aucune
chance de guérison. Je le sus plus tard. Cette
nouvelle m’affecta et je me souviens que j’avais
envie de pleurer. 

J’ai eu maintes injections et j’avais à
l’époque une peur terrible des piqûres. Un
soir, alors qu’on m’avait promis qu’on
arrêterait les injections, je fus doublement
frustrée quand un infirmier arriva avec son
plateau de seringues. Je me rappelle avoir
envoyé en l’air le fameux plateau qui a
atterri sur le sol. Je n’ai jamais
recommencé. On tâcha de me raisonner
en me disant que mon état se détériorait à
nouveau et qu’il fallait renouveler le
traitement pendant plusieurs jours. À 9
ans, on ne pense pas comme une adulte,
mais je devais me soumettre à ce
changement et puis, je l’avoue, les garde-
malades, les sœurs grises étaient aux
petits soins avec moi.

J’ai prié, très prié dans les pires moments. Je
voulais marcher à nouveau. Je suis sortie de
Sainte-Justine dès le début septembre. J’ai
porté des chaussures lacées, très lourdes par
la suite, car je ne savais plus marcher comme
il faut. On m’a inscrite à des cours de natation
et après quelques mois, je pouvais
remarcher comme avant ou presque malgré
la fatigue qui demeurait et la grande anxiété
qui s’accaparait de moi. À chacune de mes
visites à la clinique, le Dr Paquet m’appelait sa
miraculée… 

Aujourd’hui, à 71 ans et demi, je me
considère comme une SURVIVANTE et je dois
toute ma reconnaissance à ceux et celles qui
m’ont soignée. 

À l’heure de la Covid 19, j’encourage les gens
de se faire vacciner. N’ayez crainte, la science
a évolué et vous évitez ainsi de contracter la
maladie à risque. Je suis doublement
vaccinée et je suis fière de l’être ! 

La vie ne tient parfois qu’à un fil… écoutez
votre cœur et pensez à votre entourage. 

Protégez-les…   

In the face of a pandemic
By Martine Coffre-Miron



As Rotary celebrates World Polio Day on
October 24, members know that even in the
face of a pandemic, the important work of
polio eradication must continue. Now more
than ever, support is needed to win the fight
against the disease around the world. Until
polio is completely eradicated, populations
that are under-protected due to lack of
necessary routine immunization will always be
at risk for a resurgence. 

 .
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.  "For example, recently many routine pediatric
immunization programs have been interrupted
or disrupted by the COVID-19 pandemic.
Catching up is essential to prevent an increase
in cases in many countries around the world"
said Emmanuel Vidor, Global Medical Expert for
Polio at Sanofi Pasteur. Despite the WHO's
certification of the eradication of wild poliovirus
in Africa, the disease is on the rise again - 423
cases at the end of August - taking advantage of
the cessation of vaccinations during the Covid-
19 pandemic, we write.

June 1959 - 

An oppressive heat descends on the city of
Montreal and conversations about the
childhood disease called « poliomyelitis »
intensify in the area hospitals. I have been
bedridden for a week and my doctor has
prescribed the maximum dose of aspirin. My
body is sore and I am not feeling well at all. My
sister who is next to me seems to be in less
pain. The doctor is reassured and thinks that we
have caught a flu from our swim at Pointe-
Calumet the weekend before. Some friends had
taken us there for the first time and we had
really enjoyed our outing. The water was nice
and soothing. Dad and Mom had gone
swimming too. After a long week of doubts,
Mom decided to take me to Sainte-Justine
Hospital by cab. The emergency room was full
of coughing and crying children and the wait
lasted 8 long hours when my name was called.
The first diagnosis was that it was indeed polio. I
could not put my head down and look at the
bottom of my shoes. I had to have a spinal tap.
I, who had never experienced this, still confess
that I didn't want to go through it anymore ! I
couldn't more lie on my back for a few hours. I
was hospitalized like many other children, but
there were no more places in the rooms on the
floor. 

. I spent several hours in a corridor. I started
counting the tiles on the ceiling to calm down
and distract myself, because this situation
was stressing me out. My parents were
worried. We had only been in the country for
5 years and had few friends to turn to. An
immigrant remains an immigrant for many,
many years. They feel more helpless when
illness strikes one of their own. Within 24
hours, paralysis set in from the tip of my toes
to the beginning of my lungs. As the fever
rose, my parents were told that I would
certainly have to be put in an iron lung
overnight. However, if the fever increased too
much, it was possible that I would die and the
specialists advised my mother of this great
possibility. I was 9 years old and my sister
was 6. Mom told my sister Maggy the bad
news and sent a telegram to my
grandparents. My paternal grandfather
promised to pray for my recovery. It was a
very painful moment for my parents who did
not know about this childhood disease. I had
the good Lord on my side, because my fever
dropped significantly a few hours after my
hospitalization. Afterwards, I was moved to a
large room with other children. I still
remember the little 5 year old girl who was
bedridden, paralyzed and singing non-stop.
Her beautiful voice filled our dormitory room.
She had no chance of recovery. I knew this
later. This news affected me and I remember
that I wanted to cry.  

I had many injections and was terribly afraid
of needles at the time. One night, when I was
promised that the injections would be
stopped, I was doubly frustrated when a
nurse arrived with a tray of needles. I
remember throwing the tray in the air and it
landed on the floor. I never did it again. They
tried to reason with me, telling me that my
condition was deteriorating again and that
the treatment had to be repeated for several
days.
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At 9 years old, we don't think like adults, but I
had to submit to this change and then, I must
admit, the caretakers, the grey sisters were very
careful with me. I prayed, prayed a lot in the
worst moments. I wanted to walk again. I left
Sainte-Justine at the beginning of September. I
wore laced shoes, very heavy afterwards,
because I could no longer walk properly. I was
enrolled in swimming lessons and after a few
months, I was able to walk like I had before, or
almost, despite the fatigue that remained and
the great anxiety that took hold of me. Every
time I visited the clinic, Dr. Paquet called me his
miracle worker... Today, at 71 1/2 years old, I
consider myself a SURVIVOR and I am very
grateful to those who took care of me. At the
time of Covid 19, I encourage people to get
vaccinated. Don't worry, the science has evolved
and you can avoid getting the disease that is at
risk. I am doubly vaccinated and I am proud to
be! Life sometimes hangs by a thread... listen to
your heart and think of those around you.
Protect them... 

Marcelle Gauvreau : une
femme d’exception

Reportage de Roland
Larivière

Marcelle est née à Rimouski le 28 février 1907.   
La famille déménage à Montréal alors qu’elle a
seulement deux ans.   À l’âge de dix ans, elle
contracte la poliomyélite et à dix-sept ans, elle
contracte la tuberculose. Durant toute sa vie,
sa santé sera fragile. Elle claudique tant bien
que mal car sa jambe gauche est atrophiée. À
cet âge, elle passe beaucoup de temps à
Rivière-Beaudette dans une maison de
campagne.  Adolescente, elle découvre sa
passion pour la botanique.

Elle est la première bibliothécaire de l’Institut
Botanique de Montréal. Le professeur Jacques
Rousseau lui demande de participer à la
publication de « La Flore laurentienne de
Marie-Victorin ».  Elle en révise les textes et en
rédige l’index. 

Elle entretient des liens particuliers avec
Conrad Kirouac. Avec son aide, elle fonde «
L’École de l’Éveil » qui a pour objectif d’initier
des enfants de quatre à sept ans aux
phénomènes de la nature. Elle donne des
cours à travers la province et ouvre des
succursales à Ville d’Anjou, Duvernay, etc. 
 L’Éveil contribue à une démocratisation du
savoir scientifique, mais disparaît après la
mort de sa fondatrice.  

Elle a produit une bibliographie exhaustive
des écrits du Frère Marie-Victorin. Ce
document allait être publié dans les annales
de l’Association canadienne-française pour
l’avancement des sciences (Acfas) afin de
souligner l’accession du botaniste à la
présidence de l’organisation.  

Les travaux qu’a effectués Marcelle Gauvreau
pour le Frère Marie-Victorin ont
considérablement ralenti ses propres
activités de recherche. 

.
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Avec l’aide de différents membres de la
communauté scientifique du Québec et d’un
imminent chercheur étranger, William Randolph
Taylor, elle a finalement obtenu son diplôme de
maîtrise, en juin 1939.  En effet, après six
années de recherche, à l’âge de 32 ans, ses
efforts sont couronnés. 

Puisqu’il n’existait à l’époque que très peu
d’ouvrages sur les algues du Québec, les
étudiants et professeurs de la Faculté des
sciences de l’Université de Montréal ont insisté
pour que son mémoire soit publié.  C’est ainsi
qu’en 1956, le Jardin botanique l’a édité sous le
titre « Les algues marines du Québec ». Marcelle
Gauvreau est l'auteure d'un livre et de quatre
brochures.

Marcelle et Conrad ont entretenu une
correspondance régulière au sujet de la
sexualité humaine. L’historien Yves Gingras a
publié toutes les lettres Marie-Victorin en 2018
et celles de Marcelle Gauvreau un an plus tard.
Toute cette correspondance respecte toutefois
les interdits et règles de bienséance de
l’époque.  

Références :  Wikipédia

Marcelle Gauvreau : an
exceptional woman
By Roland Larivière



Marcelle was born in Rimouski on February 28,
1907.   The family moved to Montreal when she
was only two years old.   At the age of ten, she
contracted poliomyelitis and at seventeen, she
contracted tuberculosis.  Throughout her life,
her health was fragile. Her left leg was
atrophied, so she hobbled about as best she
could. At that age, she spent a lot of time in
Rivière-Beaudette in a country house.  As a
teenager, she discovered her passion for
botany.




She is the first librarian of the Montreal
Botanical Institute. Professor Jacques
Rousseau asks her to participate in the
publication of "La Flore laurentienne de Marie-
Victorin".  She revises the texts and writes the
index. 

She had a special relationship with Conrad
Kirouac. With his help, she founded "L'École de
l'Éveil", whose objective was to introduce
children from four to seven years old to the
phenomena of nature. She gave courses
throughout the province and opened
branches in Ville d'Anjou, Duvernay, etc. 
 L'Éveil contributed to the democratization of
scientific knowledge, but disappeared after the
death of its founder.  

It produced an exhaustive bibliography of the
writings of Brother Marie-Victorin. This
document was to be published in the annals of
the Association canadienne-française pour
l'avancement des sciences (Acfas) in order to
mark the botanist's accession to the
presidency of the organization.  

The work Marcelle Gauvreau did for Brother
Marie-Victorin slowed down her own research
activities considerably. With the help of various
members of the Quebec scientific community
and an imminent foreign researcher, William
Randolph Taylor, she finally obtained her
master's degree in June 1939.  Indeed, after six
years of research, at the age of 32, her efforts
were crowned. 

Since there were very few works on Quebec
algae at the time, the students and professors
of the Faculty of Science of the Université de
Montréal insisted that her memoir be
published.  Thus, in 1956, the Botanical
Garden published it under the title "Les algues
marines du Québec". Marcelle Gauvreau is the
author of a book and four brochures.
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Marcelle and Conrad maintained a regular
correspondence on the subject of human
sexuality. Historian Yves Gingras published all
the Marie-Victorin letters in 2018 and those of
Marcelle Gauvreau a year later. All this
correspondence, however, respects the
prohibitions and rules of propriety of the time.  
References : Wikipédia

Un grand merci à Pauline Sweer pour ses nombreuses années à nos côtés 



A big thank you to Pauline Sweer for her many years at our side

Le mercredi 1er décembre s'est tenu une petite cérémonie au Centre McKay de remerciement pour
célébrer les 35 ans de service de Pauline au sein de l'association polio Québec. En cette occasion et
en guise de remerciement, il lui a été remis un petit cadeau. Merci Pauline et bonne continuation !  

 On Wednesday, December 1st, a small ceremony was held at the McKay Centre to celebrate
Pauline's 35 years of service to the Polio Quebec Association. On this occasion and as a token of
appreciation, she was presented with a small gift. Thank you Pauline and good luck !  
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Les cliniciens du programme
neuromusculosquelettique du Centre de
réadaptation de Lethbridge-Layton-Mackay
participent à la réadaptation, et certains
physiothérapeutes travaillent avec nous à
l'évaluation des nouveaux patients au Centre
de réadaptation de Lethbridge-Layton-
Mackay. Après l'évaluation, les patients
peuvent être dirigés vers les centres de
réadaptation ou les CLSC de leur région
pour y suivre des programmes de traitement
et de réadaptation. Les patients peuvent
également être dirigés vers d'autres
médecins et professionnels de la santé, au
besoin. En raison de la pandémie, nos
procédures normales de fonctionnement
ont changé depuis la mi-mars 2020. Pendant
les premières vagues de la pandémie, la
plupart des patients suivis ont eu des visites
par téléphone. Les nouveaux patients
étaient vus en personne, mais
occasionnellement avec une première visite
téléphonique. Avec l'arrivée des vaccinations,
au cours des derniers mois, la plupart des
patients sont maintenant vus pour des
rendez-vous en personne. 

Nous sommes impliqués dans la formation des
professionnels de la santé. En raison de la
pandémie, nous avons eu peu de stagiaires
dans nos cliniques pendant environ 17 mois,
mais cela a maintenant changé. Depuis la fin du
mois d'août 2021, le Dr Trojan a supervisé
quatre résidents en physiatrie de l'Université de
Montréal pendant la clinique.  

Dossier / feature

Rapport du programme post-polio 
de l'Institut-Hôpital Neurologique de Montréal

Centre de réadaptation Lethbridge-Layton-Mackay, Université McGill
Drs Daria A. Trojan et Diane Diorio









Malgré la pandémie, le programme post-polio
affilié à l'Université McGill poursuit son travail de
soins cliniques des patients post-polio,
d'éducation et de recherche clinique sur le
syndrome post-polio (SPP) et les effets tardifs de
la polio.

Le programme post-polio est basé à la fois à
l'Institut-Hôpital neurologique de Montréal et au
Réseau universitaire intégré de santé et de
services sociaux du Centre-Ouest de Montréal
(Centre de réadaptation Lethbridge-Layton-
Mackay, site Constance-Lethbridge), et est dirigé
par le Dr Daria Trojan, physiatre.  Le Dr Diane
Diorio est la neurologue de la clinique. Mme
Beatrice Stoklas est notre secrétaire de clinique à
l'Hôpital neurologique de Montréal, et Mme
Shannia Seebaran est la secrétaire de clinique au
Centre de réadaptation de Lethbridge-Layton-
Mackay. La clinique se tient les vendredis une fois
par mois au Centre de réadaptation Lethbridge-
Layton-Mackay. Les deux médecins travaillent
dans le même secteur du centre à ce moment-là.
Les deux médecins voient également certains de
leurs patients à d'autres moments. Le Dr Trojan
voit des patients atteints de post-polio à l'Hôpital
neurologique de Montréal et le Dr Diorio voit
également ses patients dans les cliniques
externes affiliées à McGill. L'année et demie qui
vient de s'écouler a été très difficile en raison de
la pandémie, mais nous évaluons maintenant
régulièrement de nouveaux patients, environ 2 à
3 par mois, principalement au centre de
réadaptation de Lethbridge-Layton-Mackay. De
nombreux patients sont suivis régulièrement,
environ tous les 6 à 12 mois. 
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En avril 2021, la Dre Trojan a présenté une
conférence sur le syndrome post-polio aux
étudiants en sciences de la santé de
l'Université Carleton à Ottawa. Elle a donné
une conférence similaire à tous les résidents
en physiatrie de l'Université de Montréal le 15
octobre 2021. En outre, les
physiothérapeutes et les ergothérapeutes des
deux centres enseignent aux étudiants en
physiothérapie et en ergothérapie de
l'Université McGill et de l'Université de
Montréal.

Nous sommes engagés dans des études
cliniques sur le sujet du SPP et des effets
tardifs de la polio. Nous faisons partie d'un
essai clinique international, multicentrique,
randomisé, contrôlé par placebo, sur
l'immunoglobuline intraveineuse pour le
syndrome post-polio. Il s'agit d'un traitement
potentiel du syndrome post-polio. L'étude a
été lancée à l'Institut neurologique de
Montréal-Hôpital en août 2014. Jusqu'à
présent, vingt-quatre patients ont été inclus
dans notre centre, et environ 200 ont été
inclus dans tous les centres d'étude. L'étude
se déroule dans environ 20 centres au
Canada, aux États-Unis et en Europe. Nous
sommes le seul centre d'étude au Canada.
L'étude devait se dérouler en deux parties. La
première partie de l'étude avec l'analyse des
données est terminée et la deuxième partie a
été initiée dans notre centre en octobre 2018.
Le recrutement des sujets de l'étude a été
interrompu dans notre centre pendant un
certain temps en raison de la pandémie et
d'autres raisons, mais nous avons récemment
inclus deux nouveaux patients et nous
espérons en inclure d'autres. 

Nous sommes également en train de
terminer une étude intitulée "Marqueurs du
métabolisme osseux chez les patients de la
clinique post-polio" avec le Dr Pejman
Madani (ancien boursier), le Dr Richard
Kremer et le Dr Amichai Grunbaum. La
collecte des données pour ce projet est
terminée et nous procédons maintenant à
leur analyse.  

Les études décrites ci-dessus et déjà
réalisées impliquent ou ont impliqué la
collaboration de nombreux chercheurs.  Il
s'agit du Dr Andrea Benedetti, du Dr Diane
Diorio, du Dr Angela Genge et des membres
de l'Unité de recherche clinique de l'Institut-
Hôpital neurologique de Montréal, du Dr
Marta Kaminska, du Dr John Kimoff, du Dr
Richard Kremer, du Dr Erin O'Ferrall, du Dr
Pejman Madani, du Dr Rami Massie, du Dr
Basil Petrof et de Mme Ann Robinson. Nous
sommes très reconnaissants envers toutes
les personnes qui ont donné de leur temps
et de leur énergie pour participer à nos
études. Ils ont rendu ces études possibles.

En résumé, notre travail post-polio se
poursuit malgré les nombreux défis de la
pandémie. Notre travail change maintenant
pour inclure beaucoup plus de visites en
personne, plus d'enseignement pendant le
temps de clinique, et plus de patients
d'étude. Comme d'habitude, l'aide et le
soutien continus de l'Association Polio
Québec dans les nombreux aspects de
notre travail sont, comme d'habitude, très
appréciés.   

 , 
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Despite the pandemic, the post-polio
program affiliated with McGill University
continues its work in the clinical care of post-
polio patients, education, and clinical
research on post-polio syndrome (PPS) and
the late effects of polio.

The Post-Polio Program is based both at the
Montreal Neurological Institute-Hospital and
the Integrated Health and Social Services
University Network for West-Central
Montreal (Lethbridge-Layton-Mackay
Rehabilitation Centre, Constance-Lethbridge
site), and is directed by Dr. Daria Trojan,
Physiatrist.  Dr. Diane Diorio is the Clinic
Neurologist. Ms. Beatrice Stoklas is our Clinic
secretary at the Montreal Neurological
Hospital, and Ms. Shannia Seebaran is the
Clinic secretary at the Lethbridge-Layton-
Mackay Rehabilitation Centre. The Clinic is
held on Fridays once per month at the
Lethbridge-Layton-Mackay Rehabilitation
Centre. The two physicians work in the same
area of the Centre at that time. Both
physicians also see some of their patients at
other times. Dr. Trojan sees post-polio
patients at the Montreal Neurological
Hospital and Dr. Diorio also sees her
patients at McGill affiliated out-patient
clinics. This past year and a half has been
very challenging due to the pandemic, but
we are now evaluating new patients
regularly, approximately 2 to 3 per month
mostly at the Lethbridge-Layton-Mackay
Rehabilitation Centre.  The Clinic is held on
Fridays once per month at the Lethbridge-
Layton-Mackay Rehabilitation Centre. 

Report from the Post-Polio Program at the 
Montreal Neurological Institute-Hospital and 

Lethbridge-Layton-Mackay Rehabilitation Centre, McGill University
Drs. Daria A. Trojan and Diane Diorio 


The two physicians work in the same area of
the Centre at that time. Both physicians also
see some of their patients at other times. Dr.
Trojan sees post-polio patients at the
Montreal Neurological Hospital and Dr.
Diorio also sees her patients at McGill
affiliated out-patient clinics. This past year
and a half has been very challenging due to
the pandemic, but we are now evaluating
new patients regularly, approximately 2 to 3
per month mostly at the Lethbridge-Layton-
Mackay Rehabilitation Centre.  Many patients
are followed regularly, approximately every 6
to 12 months. Clinicians from the
Neuromusculoskeletal Program at the
Lethbridge-Layton-Mackay Rehabilitation
Centre are involved in rehabilitation, and
some physiotherapists work with us in the
evaluation of new patients at the Lethbridge-
Layton-Mackay Rehabilitation Centre. After
evaluation, patients can be referred to their
local rehabilitation centres or CLSC’s for
treatment and rehabilitation programs.
Patients can also be referred to other
physicians and health care professionals as
necessary. Due to the pandemic, our normal
operating procedures have changed since
mid-March 2020. During the initial waves of
the pandemic, most follow-up patients had
telephone visits. New patients were seen in
person, but occasionally with an initial phone
visit. With the advent of vaccinations, over
the last few months, most patients are now
seen for in person appointments.

Dossier / feature
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The plan was to have two parts to the study.
The first part of the study with data analysis
has been completed and the second part was
initiated at our centre in October, 2018. Study
subject recruitment was halted at our centre
for some time due to the pandemic and other
reasons, but we have recently included two
new patients, and hope to include more new
patients. We are also currently completing a
study entitled “Bone metabolism markers in
post-polio clinic patients” with Dr. Pejman
Madani (previous fellow), Dr. Richard Kremer,
and Dr. Amichai Grunbaum. Data gathering
for this project has been completed and we
are now performing data analysis.  

The studies described above and already
completed involve or have involved the
collaboration of many investigators.  They
include Dr. Andrea Benedetti, Dr. Diane
Diorio, Dr. Angela Genge and members of the
Clinical Research Unit at the Montreal
Neurological Institute-Hospital, Dr. Marta
Kaminska, Dr. John Kimoff, Dr. Richard
Kremer, Dr. Erin O’Ferrall, Dr. Pejman Madani,
Dr. Rami Massie, Dr. Basil Petrof, and Ms. Ann
Robinson. We are very appreciative of and
grateful to all those individuals who donated
their time and energy to participate in our
studies. They made the studies possible.

In summary, our post-polio work continues
despite the many challenges of the pandemic.
Our work is now changing to include many
more in person visits, more teaching during
clinic time, and more study patients. As usual,
the ongoing help and support of the Polio
Quebec Association in the many aspects of
our work is, as usual, very much appreciated.   

We are involved in the education of health
professionals. Because of the pandemic, we
had few trainees in our clinics for
approximately 17 months, but this has now
changed. Since late August, 2021, Dr. Trojan
has supervised four Physiatry residents from
the University of Montreal during clinic.  Dr.
Trojan presented a lecture on post-polio
syndrome in April, 2021 to Health Sciences
students at Carleton University in Ottawa.
She gave a similar lecture to all University of
Montreal Physiatry residents on Oct. 15,
2021. In addition, the physiotherapists and
occupational therapists at both centres
teach physiotherapy and occupational
therapy students from McGill University and
the University of Montreal. 

We are engaged in clinical studies on the
subject of PPS and the late effects of polio.
We are part of an international, multi-centre,
randomized, placebo-controlled, clinical trial
of Intravenous Immunoglobulin for post-
polio syndrome. This is a potential treatment
for post-polio syndrome. The study was
initiated at the Montreal Neurological
Institute-Hospital in August, 2014. Thus far,
twenty-four patients have been included at
our centre, and approximately 200 have
been included in all the study centres. The
study is taking place in approximately 20
centres in Canada, the U.S.A., and Europe.
We are the only study centre in Canada. 
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De  Martine  Coffre -Miron

SUGGESTION  DE

LECTURE




Laurent, jeune infirmier dans la trentaine, ne soigne pas les plaies physiques. Il se
consacre plutôt à aider les jeunes adultes aux prises avec des maladies mentales. Par la
douceur, la conversation et les débats, il réussit la plupart du temps à faire réagir les
patients leur de leur court séjour au centre hospitalier. Il se sent utile dans un monde en
mal d’amour, de tendresse et de bons soins.  

Il adore son travail et s’y consacre corps et âme, peut-être même trop. Alors qu’une
amie de longue date réapparait dans sa vie juste au moment où il essaie de retrouver
une autre personne qui lui est très chère, il se fatigue, finit par se sentir dépasser, se
rend jusqu’à la limite de ses forces et s’embourbe dans une espèce de manège infernal
qui pèse lourd sur ses épaules. 

Dans ce tourbillon de sentiments, tout se termine sur le bord d’une voie ferrée alors que
tout aurait pu y commencer…
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By  Martine  Coffre -Miron

SUGGESTED

READING




Laurent, a young nurse in his thirties, does not treat physical wounds. Instead, he is
dedicated to helping young adults with mental illnesses. Through gentleness,
conversation and debate, he is able to get patients to respond most of the time during
their short stay at the hospital. He feels useful in a world in need of love, tenderness and
good care.  

He loves his work and is dedicated to it, perhaps even too much. When an old friend
reappears in his life just as he's trying to find another loved one, he gets tired,
overwhelmed, pushed to the limit, and caught up in a vicious cycle that weighs heavily
on his shoulders. 

In this whirlwind of feelings, everything ends on the edge of a railroad track when
everything could have started there...
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Pour plus d’informations sur la polio en temps réel, consultez le site https://polioeradication.org/polio-
today/polio-now/




JOYEUX ANNIVERSAIRE
DE LA PART DE L'ASSOCIATION POLIO QUÉBEC !!

HAPPY BIRTHDAY FROM POLIO QUÉBEC !

État du virus de la polio à ce jour
Polio in the world today

24 Novembre 2020 - 23 Novembre 2021

Veuillez prendre en considération le fait que toute information médicale contenue dans cette édition
n’est pas nécessairement l’opinion de Polio Québec ou de ses conseillères médicales
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